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Comprendre la 
décomposition de la litière 
en forêt boréale 

L’effet de l’éclaircie 
précommerciale sur la 
croissance du pin gris et de 
l’épinette noire 
La compétition entre les différentes espèces 
d’arbres et d’arbustes de la forêt boréale et 
ses effets sur la croissance des essences com-
merciales est une source majeure d’incertitude 
dans l’établissement de prescriptions d’éclaircie 
précommerciale. 

Dans cette étude, des chercheurs de l’Université 
du Québec en Abitibi-Témiscamingue, de 
l’Université du Québec à Montréal, du ministère 
des Forêts, de la Faune et des Parcs du Québec, 
de la Swedish University of Agricultural Science, 
de la Humboldt State University et du Service 
canadien des forêts ont examiné les effets de la 
densité de la compétition, du diamètre des tiges 
à conserver avant traitement, de la densité de 
la repousse de la compétition après traitement 
et du moment des opérations d’éclaircie sur 
la réponse de l’épinette noire et du pin gris à 
l’éclaircie précommerciale. 

Les résultats ont démontré que pour le 
pin gris, la meilleure réponse à l’éclaircie 
précommerciale se produit lorsque les plants 
ont entre 4 et 9 ans après leur établissement. 
Les chercheurs ont aussi noté que chez le pin 
gris, la réponse à ce traitement est notamment 
affectée par des facteurs comme le diamètre 
des tiges traitées et la densité de la compétition 
après le traitement. En effet, plus le diamètre 
des tiges traitées est grand, plus la compétition 
après le traitement est importante et pire est la 
croissance. Par contre, pour l’épinette noire, les 
chercheurs n’ont pas observé d’effet significatif 
de l’éclaircie précommerciale sur la croissance 
pour l’un ou l’autre de ces facteurs. 

Les chercheurs ont aussi observé que les 
aulnes et les saules avaient un fort potentiel 
de repousse lorsqu’ils étaient coupés. Ils 
recommandent donc, lorsque la densité de ces 
espèces est basse, de ne pas les couper.

Pour information : Sylvie Gauthier,  
sylvie.gauthier2@canada.ca

Agrile du frêne : vérifier 
l’efficacité de méthodes de 
lutte

L’agrile du frêne est un insecte exotique qui 
s’attaque à toutes les espèces de frêne. Il a 
été détecté pour la première fois au Canada  
en 2002, en Ontario. Depuis, il se retrouve  
également au Québec, au Manitoba et au 
Nouveau-Brunswick. Bien qu’il existe des 
outils de contrôle chimiques et biologiques,  
les moyens de lutte contre cet envahisseur 
sont limités. Des chercheurs ont mis au point 
une méthode d’autocontamination utilisant 
Beauvaria bassiana, un champignon entomo-
pathogène efficace contre l’agrile. Cette 
méthode utilise un piège qui permet à l’insecte de  
s’infecter du champignon et de repartir pour 
aller infecter d’autres agriles en s’accouplant. 
Afin de vérifier l’efficacité de cet outil, les  
chercheurs ont utilisé une poudre fluorescente 
qui se dépose sur les insectes quand ils passent 
dans le piège et en ressortent. 

Dans cette étude, réalisée dans le sud de 
l’Ontario, des chercheurs de l’INRS–Institut 
Armand-Frappier et du Service canadien des 
forêts ont démontré que l’utilisation de cette 
poudre était appropriée pour faire le suivi des 
adultes de l’agrile du frêne autocontaminés par 
le champignon entomopathogène. Les résultats 
obtenus indiquent que la poudre persiste 
sur l’insecte une dizaine de jours suivant son 
passage dans le piège d’autocontamination, 
permettant ainsi de suivre sa dispersion, ses 
habitudes et ses interactions. Il a été démontré 
que l’utilisation de ce type de marquage 
n’affectait en rien la survie de l’insecte, ni la 
virulence du champignon.

Les chercheurs ont observé que 10 % des 
agriles contaminés par le champignon n’avaient 
pas de poudre fluorescente (donc, ils ne 
seraient pas passés dans le piège), laissant croire 
à une transmission du Beauveria bassiana entre 
individus, ce qui répond à l’objectif premier de 
ce type de piège.

Pour information : Robert Lavallée,  
robert.lavallee@canada.ca

La décomposition de la litière du sol en forêt 
boréale joue un rôle important sur les cycles 
de l’azote et du carbone dans les écosystèmes 
forestiers. La litière est composée de feuillage 
(feuilles et aiguilles) et de débris ligneux. Dans 
cette étude, des chercheurs de l’Université du 
Québec à Montréal, de l’Université du Québec 
en Abitibi-Témiscamingue, de l’Université Laval 
et du Service canadien des forêts ont évalué 
la dynamique à long terme (12-13 ans) du 
carbone et de l’azote durant la décomposition 
du feuillage et du bois de trois espèces d’arbres 
de la forêt boréale (peuplier faux-tremble, 
épinette blanche, sapin baumier). L’étude a 
été faite selon différents procédés et à des 
intensités variables de récolte, en utilisant 
plusieurs modèles de décomposition.

Les modèles se sont révélés précis pour 
déterminer la perte de carbone dans le 
feuillage et le bois de ces trois essences. Ils 
ont entre autres révélé que le bois du peuplier 
faux-tremble se décomposait plus rapidement 
que le feuillage de cette même espèce.

Le taux de décomposition à long terme à la 
suite d’une coupe totale était similaire ou plus 
rapide que celui observé dans les peuplements 
non récoltés selon la composition de la litière, 
les espèces d’arbres et les résidus de récolte. 
Les coupes partielles ont eu peu d’effets sur la 
dynamique du carbone et de l’azote.

Une compréhension globale des modèles à 
long terme des dynamiques du carbone et de 
l’azote à la suite des perturbations forestières 
pourrait améliorer notre capacité à prévoir 
les implications de la récolte forestière sur la 
séquestration du carbone et la disponibilité 
des éléments nutritifs.

Pour information : David Paré,  
david.pare@canada.ca 
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Prédire la croissance des 
arbres résiduels après une 
coupe partielle 

Le climat cause-t-il des 
adaptations génétiques chez 
les pins?

Le voisinage végétal et la 
tordeuse des bourgeons de 
l’épinette
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L’effet du voisinage végétal sur les dommages 
causés par les défoliateurs a été observé 
pour différents végétaux. Cependant, très peu 
d’études ont vérifié les effets de la composition 
du voisinage végétal sur la défoliation. L’effet 
du voisinage végétal se définit comme la 
composition et la densité des espèces 
entourant les hôtes d’un défoliateur.

Dans cette étude, des chercheurs de 
l’Université du Québec à Montréal et du 
Service canadien des forêts se sont intéressés 
à l’effet du voisinage végétal sur deux hôtes 
de la tordeuse des bourgeons de l’épinette 
(TBE) : le sapin baumier et l’épinette noire. Les 
résultats montrent que le voisinage végétal a 
un effet variable dans le temps sur la défoliation 
causée par la TBE. Ces effets dépendent de la 
proportion de l’espèce forestière hôte et de la 
diversité de la composition végétale avoisinante. 
Ainsi, lorsque le sapin et l’épinette noire sont 
présents, les chercheurs ont observé une plus 
grande vulnérabilité de l’épinette à la défoliation. 
Il semble que dans ces peuplements, les effets 
de voisinage engendrent une défoliation plus 
forte de l’épinette noire, et ce, plus tôt dans 
l’épidémie.

À l’aide de modèles, les chercheurs ont analysé 
différentes hypothèses à propos de l’effet du 
voisinage végétal sur la défoliation causée par 
la TBE chez ses hôtes. Les hypothèses tenaient 
compte du type d’hôte, de la composition 
végétale du peuplement et d’autres facteurs. La 
validation des hypothèses s’est faite à l’échelle 
locale et à l’échelle du peuplement, sur une 
période de 10 ans. 

Les études futures visant à prédire les profils 
de défoliation causée par la TBE devraient 
tenir compte des effets du voisinage végétal, 
au même titre que les échelles temporelles et 
spatiales. Ces résultats pourraient avoir des 
répercussions sur le déploiement des stratégies 
de lutte contre les défoliateurs dans le futur et 
permettre une meilleure compréhension de la 
dynamique temporelle de la défoliation selon la 
composition des peuplements forestiers.

Pour information : Louis De Grandpré,  
louis.degrandpre@canada.ca

Le climat influence la distribution de la diversité 
génétique dans les populations naturelles de 
plantes, dont celles des arbres. Ces derniers 
montrent généralement des traits d’adaptation 
génétiques (comme un débourrement précoce, 
une tolérance au gel tardif ou une tolérance 
à la sécheresse) allant de modérés à élevés 
en fonction du climat. Dans cette étude, les  
chercheurs de l’University of British Columbia, 
de l’University of Amsterdam et du Service 
canadien des forêts ont tenté de départager 
les effets de l’adaptation au climat local  
(isolement par l’environnement) de ceux de 

Les coupes partielles sont de plus en plus utili-
sées en aménagement des forêts. Cependant, la 
grande variabilité dans la croissance des arbres 
résiduels est difficile à expliquer, ce qui limite 
la capacité de prédire adéquatement la pro-
ductivité forestière après une coupe partielle. 
Des chercheurs de l’Université du Québec 
à Chicoutimi, de l’Académie des sciences de 
Chine et du Service canadien des forêts ont 
appliqué une nouvelle approche basée sur l’uti-
lisation d’une fonction mathématique permet-
tant de caractériser la tendance de croissance 
de chaque arbre dans le temps et, par la suite, 
de quantifier la variabilité de cette croissance 
entre les arbres d’un même peuplement. Cette 
méthode d’analyse aide aussi à la compréhen-
sion des facteurs qui conditionnent les diffé-
rents patrons de croissance, notamment après 
une coupe partielle. 

Cette nouvelle approche permet aux aména-
gistes de mieux comprendre la réponse des 
arbres à la suite de coupes partielles et de gui-
der le choix de pratiques d’aménagement pour 
maximiser la croissance des arbres.

Pour information : Jean-Martin Lussier,  
jean-martin.lussier@canada.ca

L’ensemble de ces effets et de ces processus 
explique une partie de la variation génétique 
entre les populations, mais il est difficile 
de différencier leurs impacts respectifs. 
Néanmoins, les chercheurs ont trouvé  
25 gènes chez le pin blanc et 18 gènes chez le 
pin argenté qui démontraient une adaptation 
locale au climat. L’identification de ces gènes 
permettra de mieux connaître les mesures 
d’adaptation des pins au changement climatique.

Pour information : Nathalie Isabel,  
nathalie.isabel@canada.ca
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processus neutres 
(qui ne dépendent 
pas du climat), 
comme l’isolement 
par la distance et 
l’isolement par la 
colonisation de 
refuges glaciaires, 
sur la variation 
génétique de deux 
espèces de pin, soit 
le pin blanc et le 
pin argenté. 
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